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CONGREGATION  DE  SAINTE  CROIX 


Cette  Notice  est  destinee  aux  jeunes  gens  qui  se  sentent 
appeles  a  l'etat  religieux  et  qui  desirent  des  renseignements 
sur  notre  genre  de  vie.  La  Congregation  de  Sainte  Croix  est 
nee  dans  le  siecle  present  (1820)  au  moment  011  la  France  com- 
mencait  a  reparer  les  ruines  de  la  Revolution  et  les  desastres 
de  l'Empire.  Son  seal  merite  originel  est  d'avoir  ete  fondee 
precisement  pour  les  besoins  de  notre  epoque.  Les  campagnes 
manquaient  d'instituteurs,  l'enseignement  secondaire  etait  in- 
terdit  aux  ordres  religieux,  et  le  clerge  seculier  ne  suffisait 
pas  au  soin  spirituel  des  populations.  Un  saint  pretre,  M.  Du- 
jarie,  Cure  de  Ruille-sur- Loire,  au  diocese  du  Mans,  fut  porte 
par  un  zele  vraiment  sacerdotal  a  jeter  les  modestes  fonde- 
ments  d'un  institut  qui  repondit,  aux  necessites  les  plus  pres- 
santesdu  moment.  II  y  reussit,  malgre  sa  pauvrete,  son  obscu- 
rite,  ses  charges  et  ses  embarras  de  mille  sortes.  A  ores  lui, 
Mr.  l'abbe  Moreau,  Chanoine  du  Mans,  ayant  transfere  le 
Noviciat  dans  la  ville  Episcopate,  sous  le  patronage  de  Mgr. 
Bouvier,  constitua  plus  solidement  la  nouvelle  Congregation 
et  lui  fit  prendre  un  developpement  considerable.  Deja  elle 
avait  donne  beaucoup  de  Freres  pour  les  ecoles  primaires, 
bientot  elle  eut  des  Pretres  pour  les  ecoles  secondares  et  pour 
les  missions.  Ce  double  institut  venait  a  point  pour  repondre 
aux  desirs  du  clerge  et  des  ames  chretiennes;  dela,  sans  dc  ute, 
son  rapide  accroissement.  Car,  a  peine  l'lnstitut  avait-il  vingt 
ans  d'existence,  qu'il  dirigeait  deja  un  bon  nombre  d'Kcoles  et 
qu'il  envoyait  des  Colonies  en  Algerie,  aux  Etats.-Unis,  au 
Canada  et  jusqu'au  Eengale.  Le  siege  du  Superieur  General 
de  la  Congregation  est  maintenant  a  Rome. 

Outre  les  Missions  du  Bengale,  la  Congregation  se  divise 
maintenant  en  trois  provinces.  Celle  de  France,  011  nos  Religi- 
eux diligent  un  grand  nombre  d'ecoles  paroissiales  etplusieurs 
autres    maisons  d'education   plus    importantes;   entr'autres   le 


College  de  Neuilly,  (  a  Faris,  )  tine  des  premieres  Institutions 
cu  genre  en  Frar.ce  et  qui  ccir.pte  chaque  annee  an  dela  de 
Ecpt  certs  e"e\es.  Ceile  de  l'lndiana,  aux  Etats-Unis,  dent  le 
centre  ett  la  grai  de  et  belle  Universite  de  Notre-L ame.  India- 
na. A  cctte  province  ee  rattache  le  Vieariat  du  «-ud  des  Etats- 
Unis,  qui  a  sen  siege  a  la  Nouvelle- Orleans.  Enfin  la  Province 
du  Canada  dont  le  siege  est  a  Notre-Dame  des  Neiges  Montreal. 
C'esten  1847,  que  desReligieux  de  Sainte  Croix  quittaient 
la  France  et  se  rendaient  au  Canada  sur  1'appel  de  M'gr. 
Bourget,  Eveque  de  Montreal.  Le  Reverend  Monsieur  St.  Ger- 
main, Cure  eie  St.  Laurent,  leur  avait  prepare  une  bien  modes- 
te  demeure  avec  un  local  pour  leurs  classes  bien  pauvre  et  bien 
etroit;  mais  des  ames  devouees  et  habitue'es  a  se  contenter  du 
strict  necessaire  sont  facilement  satisfaites.  C'est  en  cette  pa- 
roisse  que  quelq'ues  annees  plus  tarel,  les  Religieux  de  Sainte 
Croix  jetaient  les  fondement  du  College  de  St.  Laurent,  si  avan- 
tageusement  connu  aujourd'hui  parson  enseignement  classique 
et  commercial  et  qui  donne  journellement  ['instruction  a  quatre 
cents  eleves. 

Pour  repondre  aux  ncmbreuses  etpressantes  sollicitations 
adressees  a  leur  devouement,  les  Religieux  de  Ste.  Croix  du- 
rent  fonder  en  Canada  et  jusqu'au  Nouveau-Brunswick  plusi- 
eurs  autres  etablissements  d'Education  dont  quelques-uns,  tels 
que  le  Colle'ge  de  Notre  Dame  des  Neiges,  (Montreal)  ee  St. 
Joseph  a  Memramcook,  N.  B.,  de  Ste.  Croix,  a  Farnham,  P.  Q. 
rivalisent  d'impcrtance  et  de  succes  avec  la  maison  de  St. 
Laurent. 

Les  Constitutions  et  les  regies, dont  nous  allons  donner  un 
apercu,  out  ete  approuvees  par  le  St.  Siege,  le  13  Mai  1857, 
(Pie.  ix  regnant  et  le  Cardinal  Barnabo  etant  Prefet  eie  la  Sa- 
cree  Congregation  de  la  Propagande.) 

UTDI1  El  BUT  DE  Ik  NIGIEMTIQ! 

Elle  se  compose  de  Pretres  ou  Clercs  et  eie  Freres  lai'ques, 
qui  sont  tons  constituesdans  I'Etat  religieux  par  les  voeux 
simpUs  de  pauvrete^  d'obeissance  et  de  chastete,  sous  le  nomde 

Keligieux  eie  Sainte  Croix. 

Elle  est  sous  la  protection  speciale  du  Sacre-Cceur  eie 
f^sus,  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs,  et  de  St.  Joseph, 
chef  de  la  Ste.  Famille.    Elle  a  pour  but:   io  La  perfection  de 
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ses  membres  par  la  pratique  dcs  conseils  evangeliques;  20  la 
sanctification  du  prochain  par  la  predication  de  la  parole  de 
Dieu  et  Pac  ministration  des  saciements,  specialetnentdans  les 
missions  etrangeres,  etc.  30  Pinstruction  et  Peducation  chretien- 
ne  de  lajeunesse  dans  les  Colleger,  Se'minaires,  Ecoles  diverses, 
asiles,  Orphelinats  et  autres  etablissements  de  charite. 

Les  Pretres  s'occupent  surtout  d 'instruction  se  rapportant 
au  ccurs  Classique  et  les  Fieres,  d'instiuction  relative  an  Coins 
Commercial,  dans  les  deux  langues  francaise  et  anglaise. 

Quelques-uns  des  Freres  sont  employe's  aux  travaux 
manuels,  aux  soins  du  menage,  de  1'agriculture  et  de  l'horticul- 
ture. 

Apres  un  an  on  deux  de  Noviciat,  selon  la  decision  des 
Superieurs,  les  clercs,  qui  out  vingtet-un  ans  accc  nrplis,  et  les 
Freres,  qui  en  out  vingt-cinq  et  qui  ont  de'ja  em's  les  trois  voeux 
pour  un  an,  par  forme  d'epreuve,  s'ils  ont  ete  ad  mis  canon  i- 
quement  a  la  profession  par  le  Conseil,  font  les  vceux  perpe- 
tuels  de  pa  mete,  d'cbeisi-ance  et  de  chastete. 

Le  voen  des  missions  etrargeres  n'est  impose  a  person ne, 
et  par  consequent  aucun  sujet  ne  peut  etre  envoye  a  l'etran- 
ger  sans  son  agreement. 

INlais  tous  sont  oblige's  d'accepter  les  emploisqui  leur  sont 
assignes  par  l'obeissance  et  de  se  soumettre  a  leurs  superieurs, 
avec  un  coeur  v raiment  humble. 

Le  voeu  de  pauvrete,  a  cause  des  lois  civiles  qui  prevalent  au- 
j(  urd'hui  en  beaucoup  de  pays,  ne  depouille  pas  les  sujets  de 
la  nue  propriete  de  leurs  biens,  mais  seulement  de  Pusage;  en 
consequence,  a\ec  la  permission  de  leurs  superieurs,  ilspeuvcnt 
recevoir  et  donner;  mais  non  autrement  sans  pecher. 

Tous  les  Religieux  re-citent  chaque  jour  Toffice  divin  cu 
le  petit  office  de  la  Ste.  Vierge,  en  commun  dans  les  Noviciats  et 
en  particulierdans  les  autre  maisons,  excepte  les  Freres  employ- 
es aux  travaux  manuels,  qui  y  suppleent  par  d'autres  prieres. 

La  nature  des  fonctions  exercees  par  les  Religieux  n'a  pas 
permis  de  leur  imposer  des  austerites  et  des  penitences  extra- 
Grdinaires,  ccmme  il  .^e pratique  dans  beaucoup  d'ordres.  Nous 
n'avons,  outre  les  jeunes  de  l'Lglise,  que  trois  jeunes  de  regie, 
la  veille  des  trois  ietes  principales  de  la  congregation. 


Mais  chacun  doit  y  suppleer  en  particulier  d'apres  les  avis 
de  jcn  Directeur,  et  s'appliqutr  surtout  a  1'exercice  des  vertus 
propres  a  son  etat.  11  y  trouvera  mille  occasions  de  pratiquer  la 
mortification  aux  degres  les  plus  eleves. 

Costume  et  l\egin|e  Ordinaire. 

Les  Ecclesiastiques  portent  la  soutane  com  me  les  Pretres 
seculiers,  avec  un  camail,  et  les  Freres,  une  longue  levite  qui  en 
differe  ties  peu. 

Le  lever  est  a  cinq  heures  et  le  coucher  a  neuf  heures.  II 
y  a  trois  repas  ccramuns,  sans  recherche  et  sans  parcimonie, 
comme  dans  les  Seminaires  et  Colleges. 

Lorsque  la  sante  l'exige,  des  regimes  particuliers  sont 
accordes  par  les  Superieurs  et  tons  les  soins  necessaires  prodi- 
gues  avec  charite.  Tout  sujet  proles  est  entierement  aux  char- 
ges de  la   commuiu.ute,  en  maladie  comme  en  sante. 

Les  recreations  se  prennent  en  commun;  il  y  en  a  deux 
par  jour,  apres  le  diner  et  apres  le  souper,  sans  parler  du'temps 
des  vacances  pour  les  professeurs. 

Les  sorties,  et  a  plus  forte  raison,  les  voyages  ne  peuvent 
avoir  lieu,  ccmme  il  e.-t  juste,  que  pour  des  raisons  graves  et 
avec  la  permission  des  superieurs. 

Coi|dition$  d  a^dnvi^ion,. 

La  regie  permetde  refevoir  des  sujets  de  quinze  a  qua- 
rante-cinq  ans,  mais  on  pre  fere  evidemment  ceux  que  leur  age, 
leur  vertu,  leur  degre  d'instruction  et  des  aptitudes  speciales 
rendent  capab'es  de  travailler  utilement  et  promptement  a 
l'oeuvre  commune.  Les  Pretres,  les  Instituteurs  brevetes,  les 
etudiants  au  terme  de  leurs  etudes,  les  ouvriers  ou  les  agricul- 
teurs  propres  a  un  travail  immediat,  seront  toujours  accueillis 
avec  plus  d'empressement. 

Ceux  qui  nesont  pas  ii.ajeurs  ont  besoin  du  consentement 
ecrit  de  leurs  parents  ou  tuteurs.  Tous  doivent presenter  d'ex 
cellents  temoignages  sur  leur  piete,  leurs  moeurs,  leur  caractere 
et  meme  leur  sante.  Au  reste  le  Saint  Siege  ne  permet  pas 
qu'on  admette  au  Noviciat  aucun  sujet  qui  ne  serait  pas  pour- 
vu  des  lettres  testimoniales  de  son  cure,  s'il  veut  etre  Frere,  et 
de  son  Eveque,  s'il  aspire  au  sacerdoce. 


Nul  ne  pent  etre  ad  mis  si  sa  naissance  n'est  pas  legitime* 
s'il  est  marie,  s'il  a  ete  expulse  d'une  autre  congregation,  s'il  a 
ete  diffame  par  line  sentence  judiciaire,  et  s'il  est  atteint  d'epi- 
lepsie  ou  d'une  maladiecontagieuse.  Cesempechements,  meme 
ignores,  rendent  la  profession  nulle.  II  y  a  d'autres  defauts  qui 
pourraientetre  aussi  des  empechements,  s'ils  etaient  assez  mar- 
ques, par  exemple:  io  Une  sante  trop  faible;  20  Un  exterieur 
desagreable;  3°  Des  facons  trop  legeres;  40  Un  jugement  faux; 
5o  Un  esprit  orgueilleux  et  indocile;  60  Un  mauvais  caractere 
70  Des  habitudes  de  faussete  et  de  niensonge;  8°  Trop  peu  de 
capacite  et  generalement  un  defaut  d'aptitude  grave  pour  les 
emplois  de  la  communaute.  Un  postulant  qui  demande  son  ad- 
mission, doit  le  faire  appuyer  par  un  pretre  ou  une  personne 
tres  recommandable,  et  faire  connaitre  en  meme  temps  son  age, 
sa  sante,  ses  etudes,  sa  capacite,  son'  caractere,  ses  desirs  et 
les  motifs  qui  le  poussent  a  la  vie  religieuse.  II  est  bon  qu'il 
mention  ne  aussi  la  profession  de  <-es  parents  et  qu'il 
dise  s'ils  consentent  a  son  depart,  s'ils  peuvent  se 
passer  de  lui,  et  si  lui-meme  n'a  pas  de  dettes  ou 
d'engagements  de  quelqu'importance.  Enfin,  il  lui  sera  tres 
avantageux  de  se  faire  connaitre  avec  beaucoup  de  sincerite. 

Dieu  benit  cette  simplicite,  et  plus  on  procede  de  part  et 
d'autre  avec  connaissance  de  cause,  moins  on  s'expose  a  des 
malentendus  et  a  l\gs  regrets. 

Les  po&tulants  cievrak.nt  naturellement  payer  leurs  depen- 
ses  dans  la  ccmmunaute,  tant  qu'ils  conserve nt  la  liberie  de  la 
quitter  et  que,  s'instruisant,  i!s  travaillent  pour  eux-memes,  a 
proprement  parler.  C'est  pourquoi  le  versement  a  faire  a  ete 
fixe  a  cent  vingt  piastres.  Mais  les  Superieurs  peuvent  faire 
des  concessions  a  ceux  qui  etant  animes  d'un  sincere  desir  d'- 
etre religieux,  ne  peuvent  satisfaire  en  totalite  a  cette  condition 
d'equite. 

Chacun  doit  apporier  au  moins  un  trousseau  suffisant 
pour  passer  environ  deux  ans  sans  imposer  aucune  depense 
de  vestiaire  a  la  communaute. 

Avant  l'admission,  les  parents  des  postulants  mineurs,ou  les 
postulants  eux-memes,  s'ils  sont  majeurs,  signeront  unactepar 
lequel  ils  s'engagent  a  ne  rien  reclamer  de  la  communaute  s'ils 
viennent  a  en  sortir  d'une  maniere  quelconque,  et  a  se  con- 
tenter  de  l'argent  que  la  communaute  voudra  bien  leur  donner. 
Pour  le  Canada,  actuellement  il  convient  de  s'adresser 
directement  au  Ties  Rev.  Pere  Provincial,  Cure  de  St.  Laurent, 
pies  de  Montreal,  ou  au  Maitre  des  Novices,  Ste.  Genevieve, 
lie  de  Montreal. 
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La  Congregation  de  Sa.inte  Croix,  qui  travaifle  sur  itft 
champ  si  vaste,  a  besoin  d'ouvriers  evangel iques,  de  professeurs, 
d'agriculteurs,  enfin  d'aides  intelligents  et  devoues  dans  pres- 
que  tous  les  genres  de  travaux,  pour  sotiteniret  developper  les 
oeuvres  commencees  et  surtout  pour-  repondre  aux  voeux 
pies- ants  qui  ltii  sont  adresses. 

Le  coeur  saigne  quand  il  faut  refuser  des  institutcurs  re- 
ligieux  a  des  populations  chretiennes  qui  en  detnandent  an 
nom  de  Dieu  pour  le  saltit  de  leurs  enfants,  ou  bien  quand  il 
faut  laisi-er  sans  pretres,  dans  les  pays  etrangers,  de  nombreux 
groupes  de  families  catholiques  qui  deviendraient  prompte- 
ment  des  centres  de  nouvelles  chretientes,  si  elles  recevaient 
plus  scuvent  la  visite  d'un  missionnaire.  Sept  de  nos  Peres  de 
la  Province  du  Canada,  a  la  tete  Besquels  etait  Mgr.  Louage, 
actuellement  Eveque  de  Dacca  et  ancien  Provincial,  se  sont 
rendus  a  nos  missions  du  Bengale  depuis  quatre  ans,  mais  ce 
contingent  aurait  du  etre  quintuple  pour  pouvoir  satisfaire 
convenablement  mx  besoins  urgents  de  ces  vastes  missions. 

.  Si  le  clerge  de  notre  pays  si  catholique  pouvaitlire  leurs 
supplications,  que  de  pieties  zeles  t-e  s-entiraient  entrain es  a 
voler  au  seconrs  de  ces  freres  delaisses. 

Que  de  jeunes  gens  pieux  quitteraient  le  monde,  et  vien* 
draient  ncus  demaiuiei  l'instiucticn  et  les  moyens  necessaires 
pour  aller  instruire  et  former  a  la  veilu  tant  d'elif;  Ints  dont  la 
religion  et  les  mceurs  courent  les  plus  grands  perilse 

Ouiconque  cherche  j-es  inteiets  et  ncn  la  gloir  de  Dieu 
estimpropre  a  l'apostolat  et  aux  oeuvres  de  chaiite.  II  eloigne 
les  benedictions  delestes,  il  maledifie  ses  freres,  ile  est  malhii- 
reux  dans  tout  ce  qu'il  entreprend,  et  soufTre  dans  son  pr<  p  t 
coeur.  Au  ccntraire,  la  sucur  des  saints  fecende  les  terrainrs 
les  plus  ingrats  et  y  fait  naitre  des  moissons  merveilleuses.  Un 
missionnaire  plein  de  I'esprit  de  Dieu  opere  plus  de  ben,  lui 
i<  ut  seul,  que  vingt  autres  qui  nesont  pas  devoiesdu  feusacre. 
Un  simple  frere  employe  aux  travaux  mianuels,  enb  \ndo 
\  raiment  fervent,  est  un  ange  du  Ciel  dans  tout  un  pays;  ses 
discours  edifiants,  ses  bons  exemples  et  ses  piieres  out  une 
(  fficacite  qui  se  fait  sentir,  non  seulement  dans  si  communauu  . 
mais  dans  toute  une  mission.  Voiia  les  vocations  que  nous  (K- 
mandons  a  Dieu  et  aux  hommes.  C'est  a  ces  ames  vraiment 
i  hretiennes  que  nous  faisons  appel.  Que  le  divin  Coeur  de 
fe  lis  daigne  les  multiplier  et  nous  les  envoyerl 
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